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AVERTISSEMENT: 


L A Relation que l'on donne au 
Public, eft l'ouvrage d'un Voyas 
geur fenfe que a vu de fes yeux les 
chofes gu il décrit. On ne previendra 
point le Ledeur fur le mérite de cet 
Ouvrage, qui tour petit qu il eft, peut 
faire plaifir aux Curieux par l'agré- 
ment. de la nouveauté , Pourvu qu 'on le 
life avec toute l'attention qu’il deman- 
de. L’ Auteur de la Relation a fait une 
faute confiderable en n'y marquant 
point la pofirion Geographique 
Pays dont il donne la deferi iption : 

qui ne pourra manquer de déplaire aux 
Scavans , d'exercer leurs conjedures , 
& de bie donner beaucoup de peine. 
Cependant , pour les foulager dans ce 
travail, ıl eft bon qu'ils s [gachent qu on 
croit les Pays dont il s'agit , fıtues en- 
deca du Cap de Bonne- -Efpérance. Il 
refle à 4 faire remarquer pour linftruc- 

à 4 


AVERTISSEMENT. 
tion du Ledeur , qu'on a fait imprimer 
lesnoms propres en caraïüleres Italiques. 
Quant a ces noms en eux-mêmes , on 
ne doute point que fignifiant quelque 
chofe comme ceux de toutes les autres 
Nations , les Sgavans n’ayent recours 
aux Langues Orientales pour y en 
trouver les etymologies. On les y ex- 
horte , & Pon ne pourra que leur étre 
fort obligé du foin qu'ils voudront bien 
prendre d'en faire part au Public, 
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RELATION 
CURIEUSE 


DE DIFFERENS PAYS 
nouvellement decouverts ; de la 
maniere dont ils font gouvernes ; 
des Meurs & Coútumes des Ha- 
buans , Sc. 


SIUR une Nation tres - flo» 
¡Sy riflante regne une Princeffe 
22 quon nomme Nalafté. Plus 
loin eft l'Empire de Celanedime , & 
entre deux celui des Hecubades , des 
Candides & des Amalides, Tous ces 
Etats fe touchent, & toutefois entre. : 
Nalafté & les autres, & entre leurs 
Sujets , il fe trouve une aufli gran- 
de contrarieté d'hameurs, de figures 
& de caraéteres , que de tempera- 


[ro] 
ture entre leurs Pays qui ne fe ref- 
femblent en rien , quoique la plüpart 
de ces Peuples paflent fucceflive- 
ment des uns aux autres. 

Nalafté eft Reine des Nafis , Peu- 
ple heureux auffi long-tems qu'il ref- 
te fous les loıx de fa Souveraine & 
de fes Miniftres : mais hélas ! le tra- 
jet eft court de cet Empire a celui des 
Hecubades & des Candıdes. 

Les Hecubades , ainfi que les Can- 
dides , n'ont d'autres Sujets que ceux 
quelles enlevent à Valafte. Elles en 
font quelque tems leurs jouets ; & 
les remettent enfuite entre les mains 
des Amalides , au profit defquelles 
elles exercent impunément ce bri- 

‚gandage. 

Les Amalides , fous la prote&tion 
de Celanedime , en font autant. Elles 
lui remettent les Sujets que les Hecu- 
bades & les Candıdes leur abandon- 
nent. Elles ont cependant encore des 
Sujets naturels ; ce font les Zerénim- 
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nifs : mais foit que ceux-ci faflent 
comme un Peuple à part difpenfe de 
la rigueur des Loix que Pon fait fu- 
bir aux Sujets conquis , ou qu'étant 
condamnés à ne porter, jamais le 
pied dans l'enceinte des Etats de Na: 
lafté , ou ne craigne point leur eva- 
fion , ils ne font livrés a Celanedime 
que dans des cas , & pour des caufes 
extraordinaires. A l'égard des Su- 
jets conquis , on les nomme Goin- 
vres & Muquipides , fous la domina- 
tion des Hecubades ; Ruelhumeax , 
fous celle des Candides, & Ledamas, 
fous la tyrannıe des Amalides , & 
fous celle de Celanedime. 

Celanedime aime autant les Hecu- 
bades , les Candides , & les Amali- 
des , quelle hait Nalafte. Elle a pour 
elle une fi grande averfion , qu'à for- 
ce de tourmens, elle tâche de mettre 
les Ledamas , originairement Najis , 
dans Yimpuiffance de regagner leur 
premiere Patrie : de forte que les ef 
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forts qui pourroient faciliter la fuite 
de ces infortunes , s'ils peuvent étre 
encore capables de quelques efforts 
dans le dernier épuifement , font ra- 
rement fuivis d'un favorable fuccès. 
Nalafté eft une Princelle vive i 
gaye , douce , charmante, & d’une 
lagefle égale à fa beauté. Elle eft ai- 
mee du Ciel, qui l’a donnée comme 
un préfent à la Terre. Elle voit croi. 
tre entre fes bras cinq Enfans du mé- 
me Sexe , & aufli aimables qu’elle, 
hors la derniere qui left un peu 
moins : Aultabée , Urugivale , Viva- 
licaté , Gletilia & Selltavelife. 
Aultabee.eft fiere de les charmes : 
fa taille eft haute & majeftueufe. 
Deux petits arcs d’ebeine , fous un 
front plus blanc que le lys , couron- 
nent les deux plus beaux yeux du 
monde. Ses joues font colorées d’un 
agréable vermillon. Un fouris ravif. 
‘fant, enchanteur, fait éclore un bou- 
ton de rofe pour laifler voir la blan- 
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cheur de fes dents. Tout fon corps 
eft une merveille. 

Urugivale ; plus robufte que ne le 
porte fon fexe , aime les exercices 
les plus violens. Hardie ee 5 
athlete infatigable , elle remporte la 
couronne aux jeux Idaliques, en mê- 
me tems quelle attaque & dompte 
dans les forêts les plus farouches ani- 

X. ’ 
Fr ivalicaté eft une jeune pétulan- 
te qu’on ne peut fixer. Elle a Pefprit 
prompt, mais brillant; dit, fans pre- 
paration , de fort jolies chofes ; al- 
guife finement une penfée , a la re- 
partie vive ; fait un conte a mer- 

‘lle. > 
Cle eft d'un caratere diffe- 
rent. Le Cerf & le Dain pourfuivis i 
n'ont d'autre réflource qu'elle : s'ils 
en font fecourus à propos , rarement 

ils font la proye d'un Chafleur avi- | 
de: Elle danfe parfaitement ; aufi 
eft-elle fi legere qu’elle court fur la. 
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neige fans y laiffer le moindre veft. 
ge de fes pas, ou fur Pherbe fans la 
ouler : c’eft la legereté même. 
Sekliavelife , enfin la derniere de 
tous les Enfans de Nalafté , Yaime 
paflionnément ; mais elle nen ef 
point aimée , étant le plus fouvent 
d'une humeur chagrine & mélanco- 
lique, & naturellement d'une figure 
bien moins aimable que fes fœurs. 
Ses cheveux font d'un blond pâle ; 
voila ce qu’elle a de paflable. Sa tête 
remue fans cefle, Ceft fon tic. Son 
front eft mal uni, fa vüe foible fe 
demarche lente , & fon corps tout 
voüte. A elle pres, la Cour de fa me- 
re eft lefte ; Nalafté n'y admet que 
des perfonnes choifies & vertueufes 5 
qui partagent avec elle le foin du 
gouvernement de fes Sujets. Er quoi. 
que cette Reine ne poflede que de 
médiocres richeffes, elle a la reputa- 
tion d’en pofleder beaucoup , tant 
par le bon ufage quelle en id ait fai- 


l A A reflement de 
ue par le defintereflement d 
fes Minittres. Les vigilantes Eronf- 
bé & Glutifera , font chargées de 
veiller à la nourriture des Nafis ; 
elles leur diftribuent avec prudence 
les moiflons dorées , & les fruits dé- 
licieux dont la terre eft couverte 
dans la faifon. Elles leur défendent 
d’ufer de méts nuifibles , foit par la 
quantité , foit par la qualite : les alı- 
mens qu'elles leur prefcrivent font 
fimples , mais falutaires. La pruden- 
te Ontodamire , la difcrete Erutene , 
Paffable Ucorude , & Yéquitable T ig 
terine , jugent les Procès & les diffé- 
rends : leur caraétere eft une portion 
de la Majefté Royale : elles entre- 
tiennent Punion & la ee pu- 
blique , fans laquelle un Empire ne 
ir fubfifter. L’auftere Agfeffe , & 
fes compagnes Nardacule , Seltamo- 
die, Cennioncle , Rupalude & Cale- 
thafté , préfident a l'éducation des * 
Nafis , forment leurs Moeurs à la ver: 
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tu , fe font rendre compte de leurs 
entretiens , de leurs agtions , de leur 


conduite. Tel eft Pordre & la difpen- 


{ation des chofes dans ce Royaume 


admirable. 

Mais quelque attention que don- 
nent les {ages Miniftres de Nalafle 
aux fonétions différentes dont elles 
font chargées , Paveugle penchant 
qu'ont tous les hommes pour la nou- 
veauté , détruit fouvent l’heureufe 
harmonie qu’elles établiffent entre 
les Nafis. Jaloux d’une condition 
qu'ils ne connoiflent pas , us fe li- 
vrent d'eux-mêmes à la tyrannie des 
Hecubades. 

Les Hecubades font de jeunes 
Courtifanes qui fous un dehors fé- 
duifant , cachent une laideur affreu- 
fe. A voir de loin leur Empire , rien 
n’a tant d’attraits ; ce ne font que ris, 
que jeux , que plaifirs. Ces enchan- 
terefles voltigent inceffamment fur 


tous les fentiers qui conduifent du 
Royaume 
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Royaume de Nalafte au leur. Les 


deux plus fameufes d'entr'elles, font 


Virgelinore & Rulaxule. Sous lo- 
béillance de la premiere, vivent les 
Goinvres hommes furieux qui s’ou- 
tragent & fe déchirent mutuelle- 
ment. Ils habitent les bords d’une 
fontaine ou coule une eau pernicieu- 
fe qui fort d’un arbriffeau tortu nome 
me Vigue. Et j'appelle ainfi cette 
eau, parce qu'étant bue avec excès, 
elle caufe une frénéfie dont les Goin- 
vres , qui en font un continuel ufage, 


{ont auffi prefque toujours attaqués. 


Ses fréquens acces affoibliffent à la 
longue les plus robuftes ; & ceft 
alors que Virgelinore \es abandonne 
aux Amalides : mais il s’en faut bien 
qu'elle ne leur fourniffe autant de Su- 
jets que Rulaxule ; & encore dans le 
petit nombre de ceux-là compte-t’on 
infiniment moins de femmes que 
d'hommes. Rulaxule au: contraire , 
s'attache indifféremment les deux 
b 
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Sexes ; & comme avec plus de char. 
mes que Virgelinore , elle fait beau- 
coup plus de conquêtes , elle donne 
aux Amalıdes fi fouvent des Sujets , 
& en fi grand nombre, que dans une 
contagion générale , elle feule fuffi- 
roit a repeupler leurs Etats. Elle re- 
gne fur les Muquipides ; leurs baifers 
communiquent un poifon fubtil ; 
ceux qui en font atteints , devien- 
nent foibles, languiffans, exténués : 
une päleur mortelle fe répand fur 
leur vifage. 

Les Candides font d'invincibles 
ennemis des Nafis : leur unique oc- 
cupation eft de leur dreffer des em- 
buches , ou de les furprendre par des 


intrigues artificieufes , en quoi ils | 


réufliflent d'autant plus aifement , 
que Pon ne peut prévoir ni empêcher 
leurs defleins ; & la plüpart de leurs 
viétimes font forcées de fe foumettre 
ay joug odieux des Amalides. 

Les Amalides , Reines d’un Peu- 


[19] 
ple condamné à la captivité la plus 
dure , habitent un Pays où l’on ref. 
pire un air empefté. k faifons dé- 
rangées y font dans une viciffitude 
continuelle ; mais ce qui eft plus 
bizarre, c’eft de voir la même Ama- 
lide loger quelatos dans des Pa- 


lais où Por & la magnificence éclate, 


& d’autres fois , dans les plus viles 
cabanes, fous le chaume. Elles diffé- 
rent la plüpart en figures & en incli- 
nations , quoiqu'elles foient en fi 


grand nombre , que de peur d’en- 
nuyer, je me contenterai d'en pein- 
dre fix des plus renommées , par lef- 
quelles on pourra juger des autres : 
fcavoır , Verifale , Tagrolue , Ilara- 
pilafe , Thalifpie , Oravelle & Alofi- 
le. On ne convient pas unanimement 
de Pextraftion de la premiere ; les 
uns la difent ifue des Hecubades , & 
les autres des Candides : mais les qua» 
tre fuivantes font filles des Hecuba- 


des ; & quant à la derniere , fa naif- 
ba 
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fance exige un plus long détail. 

Verifale, par laquelle je commen- 
ce, mérite bien cette prefléance, puif- 
qu'ordinairement les autres ne pa- 
roiffent qu'à fa fuite. C’eft elle qui 
dans tout l'Empire des Amalides met 
les faifons en defordre , excitant fuc- 
ceflivement par des tremouflemens 
d’ailes & des dards de few, les diver- 
fes impreffions d’un air tantöt froid, 
& tantôt brulant. Nulle autre weft 
auffi plus changeante : elle palit, elle 
rougit; elle marche à pas lents & gla- 
cés , & puis vous la voyez fougueu- 
fe , ardente , précipitée , aller & ve- 
nir comme une infenfee , avancer , 
reculer , fans ordre & fans mefure. 

Tagrolue fe fait porter orgueilleu- 
{ement dans une litiere : on ne la fert 
qu’en tremblant ; & quelque foın 
qu'on prenne de fatisfaire fes capri- 
ces , pour appaifer fa mauvaife hu- 
meur, il eft impoftible d’y parvenir. 
Elle murmure fans celle ; rien ne 


Lari 
peut adoucir fon efprit farouche. Elle 
eft boiteufe, contrefaite, ales doigts 
tout crochus; & avec tant dimper- 
fe&tions , elle a la vanité de ne vou- 
loır habiter que des Palais , de n’ad- 
mettre au rang de fes Sujets , que des 
gens aifés ; & ce qui eft encore moins 
upportable , de les retenir des fié- 
cles entiers. 
llarapilafe eft une imbécille , un 
antóme muet , immobile , fembla- 


ble à ce morceau de limon inanimé 
que Dieu paitrifloit dans fes mains 


quand il voulut former celui de qui 
tous les Hommes font defcendus. Ce 
phantöme ne vit que de nom : un 
morne filence regne dans fes Etats. 

Thalifpie eft une femme hideufe : 
une peau livide couvre fes os de- 
charnés ; ceft un fquelette : elle 
mange , elle parle , elle vit pour- 
tant. 

Oravelle , fille de Rulaxule , for- 
mée du plus fubtil poifon que fa me- 

b 3 
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re exhale en fes baifers , le porte au 
fond des veines : fon vifage eft af- 
freux : de fa bouche édentée coule 
une eau pareille à l'eau du Stix : fon 
foufle eft capable de donner la mort. 

Alofile eft proche parente de Cela- 
nedime : ıl weft pas moins dangereux 
de fe fier à l’une qu’à l’autre. La pre- 
miere eft enchaïnée : en cela feul elle 
différe de la derniere qui ne left 
point, mais qui meriteroit de l'être. 
Alofile le fut des fa naiflance , & a 
toujours confervé fes chaines , les 
ayant prifes pour des coliers , pour 
des braflelets , pour des ornemens 
convenables à fon fexe & à fa digni- 
té , tant elle fe repaitde fumée. Auffi. 
fe vante-t’elle d’être la maitrefle du 
Monde, & d’en poffeder les richel- 
fes. Nul Palais, à fon gré , n’égale la 
magnificence des fiens : ce ne font 
pourtant que de petites maifons , 
mal-propres , aufquelles on donne le 
nom de Seffiponimates , qui dans le 
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langage du Pays fignifie la meme 
chofe. Et tout cela weft que jeu, 
tant qu'elle n’entre point en fureur. 
Mais l'intervalle eft court: on la voit 
tout à coup comme une femme au 
défefpoir, bondir, foupirer, mugir, 
fe debattre , fe meurtrir le fein , fe 
dechirer le vifage , s'arracher les che- 
veux, fe baigner dans fon fang. Quel 
fpe&tacle ! Detournons-en les yeux : 
ne nous y arrétons point davantage. 
Les Ledamas , Sujets des Amalı- 
des , & femblables à elles , font en- 
chainés tout nuds , dans des cachots 
appellés Tzls ou Targabs. Ils y font 
expofes fans deffenfe aux caprıces de 
celles qui dominent fur eux ; & c’eft 
lorfqu'ils font en cet état que Pon . 
avertit Celanedime de venir s’en em- 
parer , fans attendre qu'on les lui me- 
ne; ce qu’elle fait avecempreflement, 
parce quelle pourroit bien les perdre 
files Amalides leur permettoient d'al- 

ler jufqu’a elle. 
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Celanedime eft un monftre plus 
horrible encore que les Amalides. 
C’eft une vieille décrépite , toute ri- 
dee , toute tortue, mal-propre & 
aveuglée née , marchant à tâtons, 
& fe perfuadant néanmoins que la 
vie , par un prodige contraire à lor- 
dre de la nature , lui vient tous les 
jours à mefure quelle avance en âge. 
Il y a dans fon Empire comme ail- 
leurs , des Flateurs & des Poëtes qui 
lui attribuent une extra€tion divine, 
la difant defcendue d. Afcleupe & 
d’Onichre , fils & petit-fils d’un Dieu 
connu en ce Pays-la fous les noms de 
Liloes , d’Ufphoebe & d Ollopan, 
Mais la verité eft, qu elle eftiffued’un 
Incefte commis autrefois entre deux 
autres Monttres , Glévipere & Chela- 
rime {a fœur , tous deux enfans adul- 
terins comme Alofile , de Tagimoni- 
lía , concubine de Sterpil , qui pour 
lui plaire , fit divorce avec Salanior, 
fa premiere femme. En effet les in- 
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clinations de, Celanedime fe ráppos: 
tent allez bien à linfamie de cette 
origine. Elle eft fourbe , effrontée , 
méchante , téméraire , fanguinaire , 
impitoyable ; ne refpire que maux 
& que douleurs ; fait couler',.quand 
& de qui bon lui femble, des ruif- 
feaux de fang ; jette les uns dans des 
eaux brulantes ; fepare les membres 
a dautres.; prive d’alimens ceux-ci; 


donne un poifon lent à ceux-là ; exer- 


ce en un mot fur les Ledamas le plus 
cruel defpotifme. La terre ingrate 
quelle habite , ne. produit que des 
plantes ameres , de l’Aconıt. En re- 
compenfe , les Amalides ont avecelle 
d'anciens traités qui les obligent à lui 
fournir à certaines conditions toutes 
les commodités de la vie. Elle a trois 
fortes de Miniftres ou d'Offciers à 
{a fuite : les Cemnides , les Uchrini- 
gers & les Jaraphocites. 

Les Cemnides font aveugles auffi 
bien que Celanedime : ils viennent les 


premiers vifiter de fa part les Leda- 
mas. Ils font couverts d’un manteau 
lugubre , & Sapprochant d'un pas 
grave des Ti/s ou cachots dans ler 
quels les Zedamas font retenus , ils 
paffent la main par le guichet, & la 
promenent quelque tems fur le corps 
du Prifonnier , car le ta& leur tient 
lieu de vüe : puis ils lui demandent 
quelle Amalide s'eft emparée de lui , 
& fur fa réponfe ils tirent au hazard 
d'un fac qu'ils portent avec eux , ap- 
pellé Ounitre , Faitifane , ou Veure- 
e, un Billet écrit d'un caraëtére in- 
déchiffrable.- Enfuite ils confolent 
fentencieufement le trifte Ledama , 
lui promettant merveille. Mais les 
fourbes en sen allant , difent tout 
bas : Peuple de Nalafle , je vous 
tiens ; vous ne fortirez pas fi-töt de 
mes mains ; on y mettra bon ordre. 
Les Uchrinigers font plus jeunes 
& moins graves que les Cemnides. 
Us ont la plüpart un accent de voix 


Al o 
qui les diftingue , & une volubilité 
de langue qui leur eft propre. Jamais 
ils ne s'approchent des Ledamas qu'ils 
n'ayent leurs armes, principalement 
la Tenclatte , qui eft un fer aigu & 
coupant , par le moyen duquel ils 
font à leurs viétimes infortunées 
deux fortes de bleflures ; nommées , 
l'une Gefanie , & l'autre Tcinifon; ce 
font les plus cruels Officiers de Cela- 
nedime , & à proprement parler , les 
Bourreaux du Pays, qui ne different 
des Bourreaux ordinaires qu'en ce 
qu'ils font beaucoup plus languir les 


- malheureux qui leur font livres. 


Les Jaraphocites, qui font des ef- 
péces d’empoifonneurs publics, vien- 
nent aufli à leur tour portant d'une 
main une forte d’Aconit , liqueur fa- 
tale & deteftable , mais fi précieufe 
à Celane dime, qu'elle en porte le nom 
par excellence , & tenant de l’autre, 
une machine a laquelle on donne ce- 


- lui de Vergifne, & qui étant remplie 


d'une eau brulante capable de confu- 


mer les inteftins , où l’on la fait en- ` 


trer avec force , afflige leurs fujets 
d'un autre fuplice appellé Vetemnal 
ou Zelec[yr.. A | 

¡Les vues de Celanedime font de 
prolonger par ces moyens differens 
la captivité. des malheureux Leda, 
mas , parce que la durée de leur ef: 
clavage régle la fubfiftance que lui 
fourniffent les Amalides. Cependant 
les vües ne font pas fi füres qu’elles 
aboutiflent toujours à fon gré. La 
plüpart des : Ledamas trouvent le 
moyen de s'échapper de fes mains ; 
& quelques-uns d’entre eux , fecon- 
dés d’un génie tutelaire , à qui Pon 
donne le nom de Bezterpamemnon , 
vont a Niforgue , d'ou ils fe réunif- 
fent dans le délicieux Empire de Na- 
laflé , leur premiere Patrie , à ceux 
qui, y font.rentrés comme eux , ou 
qui ont eu le bonheur de n’en jamais 
fortir. Mais avant que d'arriver lá, 
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ils ont à craindre les Emiffaires des 
Amalides , les Sthecures. S'ils tom- 
boient entre leurs mains, leur fort fe- 
roit bien pire qu'auparavant. Le ref- 
te avec plus de facilité, paffe fous Fo- 
beiffance de Tolmar , où les uns & les 
autres, fans exception , doivent in- 
difpenfablement fe rendre un jour. 
Ici Y'Atteur de la Relation la finit 
par une Réflexion Morale tout-à-fait 
quite. ,, Les premiers de ces Ledemas, 
„ dit-il, font une image de ceux qui 
„ de la félicité paffent à l'infortune , 
,, Sí fucceffivement de Pinfortune à 
„ la félicité : le nombre n’en eft pas 
, grand. 
„ Les feconds repréfentent ces 
,, Mortels éternellement heureux : 
„ le nombre en eft encore moindre. 
„ Les derniers enfin , font la figu- 
„re de la multitude de ceux qui 
„ après de courts plaifirs , traînent 
„une vie malheureufe jufqu’au tré- 
» pas , qui eft un paflage inévitable, 


„Aflemblage bizarre desevenemc ? | 
„, dont les jours de l'homme font tif _ 
>> fus! 


FIN. 


APRROBATION.: 


X 7 EU PApprobation du Sieur Crebillon du 
| 20. du préfent mois , permis d'imprimer, 
A Paris ce 24. Mars 1741. 


Signé, MAR VILLE, 


Imprimée parC. F.Simon, Fils, 1741 - 


$ 188182 


